Végétation sur sous-sol calcaire (d'après JM Royer et A Chiffaut)  

Qu’appelle-t-on « pelouses sèches calcaires » ?

Il s’agit d’une formation herbacée, rase, sur substrat calcaire subissant au cours de l’année une phase de sécheresse importante, en raison de la présence d’un sol de faible profondeur ou très drainant.

Ces pelouses sont dans la plupart des cas dominées par des graminées et notamment le Brome dressé.

Il existe également des pelouses sèches acides (développées sur des granites ou des grès) et des pelouses sèches sableuses.

Cependant, toutes les pelouses ont pour point commun d’être des milieux pauvres et peu productifs.

En Bourgogne, les pelouses sèches calcaires sont donc principalement distribuées dans les régions ou le calcaire affleure (Côte viticole, Basse Bourgogne dans l’Yonne, Châtillonnais, plateaux nivernais). On distingue deux types de pelouses calcaires liés principalement au sol :

– le « xerobromion » (xéro : sec, bromion : Brome) qui regroupe les pelouses développées sur sols superficiels. La végétation est rase: Laîche humble, Fétuque de Bourgogne, Hélianthème des Apennins, Thym, Coronille minime,  dominée par les grandes chaumes du Brome, toujours peu abondant, En raison du sol très sec et de l'exposition ensoleillée, les plantes à affinités méridionales y ont élu domicile. 

;

– le « mesobromion » (méso : moyen) qui regroupe les pelouses développées sur sols plus profonds. Ce sont sur ces dernières pelouses que l’on rencontre le plus d’orchidées.

Malgré les contraintes de sol, de pluviométrie et d’ensoleillement qui obligent les plantes à s’adapter, plus de 200 espèces végétales ont été recensées sur les pelouses sèches bourguignonnes, dont beaucoup sont méridionales. De plus, parmi toutes ces espèces, 23 sont protégées par l’arrêté ministériel du 20 janvier 1982, modifié en 1995 (liste nationale), complété par celui du 27 mars 1992 (liste Bourgogne). Ils interdisent la destruction, le colportage, la mise en vente, la vente, l’achat et l’utilisation de tout ou partie de la plante.

A terme, l'embuissonnement est total et les germinations du Chêne pubescent ou du Chêne sessile annoncent le retour de la forêt. 

A noter, cependant, que cette évolution est différente selon les pelouses: dans les xérobromaies, elle est très lente, voire bloquée à un léger embuissonnement ras, surtout lorsque le Buis domine ; dans les mésobromaies, l'évolution est assez rapide et ce sont ces pelouses qui sont, en conséquence, les plus menacées
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Evolution schématique d’une pelouse naturelle vers la forêt.
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La végétation sur sol granitique

La Bourgogne présente des zones où affleure le socle granitique. La région du Morvan en fait partie. Le type de végétation qui s’y installe est adapté à ce milieu particulier.

Tout d’abord, le granite est une roche acide, riche en silice. Sous l’effet de l’érosion, le granite est altéré et forme un ‘sable’ appelé arène (du latin arena = sable). Cette arène granitique mêlée à l’humus forme un sol où les végétaux pourront s’enraciner. Ce sol qui contient toujours de la silice est acide, les végétaux qui s’y installent sont dits acidophiles.

L’épaisseur du sol est variable : épais dans une formation de forêt et moins dans une formation de lande.

Ce milieu possède une autre caractéristique importante : même si le granite est bien moins perméable que le calcaire l’eau peut s’y infiltrer et surtout être stockée (en profondeur dans le granite fissuré ou plus proche de la surface dans l’arène). Ceci explique le nombre important d’aquifères (réservoirs naturels d’eau) caractéristique des régions granitiques (on note justement que dans ces régions l’habitat est très dispersé du fait du nombre important des sources).

Les végétaux s’installant sur les terrains granitiques ont souvent une caractéristique hygrophile (qui aime l’humidité).

Les formations végétales sur granite sont diversifiées en raison de la variation des paramètres du milieu (épaisseur du sol, humidité, ensoleillement…)

Voyons quelques exemples de formations :

· La Forêt de Glenne

Il faut opposer une forêt de milieu acide et une autre de milieu calcaire. L’exemple représentatif de la Forêt de Glenne en plein cœur du Massif du Morvan est choisi. Deux arbres, le Hêtre et le Chêne sessile (Quercus petraea), dominent largement (chênaie-hêtraie acidophile), avec des proportions relatives très variables d'un point à un autre en fonction de l'exposition, de la profondeur du sol ou du mode d'exploitation. Le Châtaignier est présent, ainsi que quelques arbustes comme le Sorbier des oiseleurs et le Bouleau verruqueux. Les arbrisseaux sont en nombre réduit : Bourdaine, Néflier, Houx, même si ce dernier est parfois abondant. Le niveau herbacé est également pauvre en espèces, mais chacune peut former des taches plus ou moins importantes: Canche flexueuse, Fougère aigle, Chèvre- feuille, Mousse glauque (Leucobryum glaucum). 

· Le site du Mont Beuvray

Le Mont Beuvray est un vaste massif forestier à base de Hêtre qui culmine à 821 mètres d'altitude. Le site archéologique de Bibracte occupe une partie de son sommet.
La hêtraie qui couvre une partie importante du Mont Beuvray est très caractéristique du Haut-Morvan. On y trouve en particulier le Seneçon de Fuchs (Senecio fuschii), le Sureau rouge (Sambucus racemosa), la Laitue de Plumier (Cicerbita plumeri)...
Sur les éboulis grossiers des versants s'est développée une Tiliaie-érablaie.
Une aulnaie marécageuse occupe les endroits les plus humides. Elle recense en particulier l'Impatience-ne-me-touchez-pas (Impatiens noli-tangere) protégée en Bourgogne.
Des petits lambeaux de pelouses et de landes des sols sableux acides et à caractère montagnard occupent toutes les situations géographiques. On y rencontre la Jasione des montagnes (Jasione laevis), et la Spargoute printannière (Spergula morisonii) protégées régionalement.
De petits ruisseaux sillonnent le massif. Ils se caractérisent par des habitats typiques des basses montagnes granitiques qui ont conservé dans ce site leur état naturel et une bonne qualité physico-chimique et biologique des eaux.
	Composition du site du Mont Beuvray :

	Forêts mixtes (hêtre, chêne, châtaigner…)
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Marais (vegetation de ceinture), Bas-marais, Tourbières, 
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Eaux douces intérieures (Eaux stagnantes, Eaux courantes) 
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Pour tout le massif du Morvan, en raison d’une exploitation importante par l’homme des forêts morvandelles, la chênaie-hêtraie a laissé place en de nombreux points à une hêtraie sapinière.
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